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(54) DISPOSITIF D’ACCROCHAGE POUR FIXER À UNE ARME UN COULOIR SOUPLE POUR 
MUNITIONS

(57) L’invention concerne un dispositif d’accrochage
(1) pour fixer à une arme (Am) un couloir souple (C) pour
munitions, comprenant un châssis (2) ayant une premiè-
re partie (3) définissant un espace de passage de muni-
tions (Em) et une seconde partie apte à former un espace
de réception (Er) pour recevoir le couloir (C). Le dispositif
d’accrochage (1) comprend deux griffes (6) sur deux cô-
tés opposés de l’espace de réception (Er) et présentant

chacune une dent (61) d’engagement dans une rainure
(R) du couloir (C). Au moins une griffe (6) est mobile
entre une position dégagée et une position d’accrochage.
Selon l’invention, la liaison mécanique (7) reliant la griffe
mobile (6) au châssis (2) est une liaison mécanique non
élastique et sont en outre prévus des moyens (8) libéra-
bles de blocage de la griffe mobile (6) dans la position
d’accrochage.
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Description

[0001] La présente invention concerne le domaine de
l’alimentation en munitions d’une arme, et porte plus par-
ticulièrement sur un dispositif d’accrochage pour fixer à
une arme un couloir souple pour munitions.
[0002] Les couloirs souples servent à acheminer les
munitions d’une caisse à munitions jusqu’à une arme et
ont les avantages d’offrir la souplesse nécessaire en
flexion et en torsion pour permettre à l’arme de se dé-
placer sans risque que la bande de munitions ne subis-
sent des déformations excessives qui affecteraient son
fonctionnement.
[0003] On connaît du brevet EP3043140 B1 un couloir
souple de section transversale rectangulaire et compor-
tant des tronçons successifs reliés par des portions de
parois au niveau de leurs faces transversales et qui pré-
sente l’avantage, entre autres, d’offrir une flexibilité dans
au moins deux plans. Ce couloir souple présente sur cha-
cun de ses quatre côtés des rainures transversales et il
a été proposé dans le brevet EP3043140 B1 un embout
d’adaptation visant à réaliser l’interface entre le couloir
souple et l’arme.
[0004] Cet embout d’adaptation constitue un dispositif
d’accrochage au sens de la présente demande et il com-
prend un châssis tubulaire ayant des première et secon-
de parties toutes deux tubulaires, de section transversale
rectangulaire, la première partie étant destinée à être
montée sur l’arme et la seconde partie délimitant un es-
pace de réception pour le couloir souple. Les grands cô-
tés de la seconde partie forment les côtés supérieur et
inférieur de l’espace de réception et ils sont chacun for-
més par une tôle dans laquelle ont été pratiquées quatre
encoches longitudinales de façon à obtenir deux pla-
ques, ou griffes, dont l’extrémité libre est courbée vers
l’intérieur et forme une dent destinée à venir s’engager
dans une rainure transversale du couloir souple. La lon-
gueur de ces encoches est suffisante pour donner une
certaine élasticité aux griffes, ces dernières étant ainsi
liées à la partie rigide du châssis par des liaisons méca-
niques élastiques.
[0005] Pour solidariser le couloir souple au dispositif
d’accrochage, l’opérateur introduit une extrémité du cou-
loir souple dans l’espace de réception, puis les dents
viennent s’engager dans des rainures transversales. Les
dents étant rappelées élastiquement vers l’intérieur par
lesdites liaisons mécaniques élastiques, elles sont chan-
freinées de façon à glisser sur le couloir souple lors de
son introduction.
[0006] Pour le retrait du couloir, l’opérateur doit tirer
les extrémités libres des griffes vers l’extérieur, à l’en-
contre de la sollicitation élastique exercée par lesdites
liaisons mécaniques élastiques, de façon à extraire les
dents hors desdites rainures, et simultanément retirer le
couloir du châssis.
[0007] Le dispositif d’accrochage selon le brevet
EP3043140 B1 convient pour des couloirs souples pour
munitions de petit calibre, par exemple de moins de 12,7

mm.
[0008] L’utilisation de munitions de calibre supérieur,
comme par exemple des munitions de moyen calibre,
entre 12,7 mm et 40 mm environ, résulte en des efforts
engendrés sur l’arme et son environnement qui sont plus
importants et qui obligent à augmenter les dimensions
du dispositif d’accrochage pour le rendre plus robuste,
ce qui conduit à une augmentation telle de l’effort à exer-
cer sur les griffes pour les tirer vers l’extérieur et extraire
les dents hors des rainures, qu’un opérateur ne peut plus
réaliser cette opération manuellement.
[0009] On a donc cherché une solution au problème
d’accrochage et de décrochage manuels d’un couloir
souple à rainures transversales lorsque le calibre des
munitions acheminées est supérieur au petit calibre des
munitions acheminées par le couloir souple décrit dans
le brevet EP3043140 B1.
[0010] La solution selon la présente invention repose
sur l’utilisation, d’une part, d’une liaison mécanique non
élastique pour relier une griffe mobile au châssis et,
d’autre part, de moyens libérables de blocage en position
de la griffe mobile une fois qu’elle a été accrochée au
couloir souple.
[0011] On souligne ici que cette solution n’est pas li-
mitée à un calibre spécifique des munitions acheminées
par le couloir souple.
[0012] Par conséquent, est proposé selon la présente
invention un dispositif d’accrochage permettant à un opé-
rateur d’accrocher et de décrocher manuellement un
couloir souple à rainures transversales, quel que soit le
calibre des munitions acheminées par le couloir souple.
[0013] La présente invention a ainsi pour objet un dis-
positif d’accrochage pour fixer à une arme un couloir sou-
ple pour munitions, le couloir souple étant de section
transversale rectangulaire et présentant sur chacun de
ses quatre côtés des rainures transversales, le dispositif
d’accrochage comprenant un châssis rigide ayant une
première partie tubulaire de section transversale rectan-
gulaire définissant un espace de passage de munitions
et une seconde partie apte à former un espace de récep-
tion, de section transversale rectangulaire, pour recevoir
une région d’extrémité du couloir souple, lequel espace
de réception présentera un côté supérieur, un côté infé-
rieur et deux côtés latéraux, les espaces de passage de
munitions et de réception communiquant l’un avec l’autre
de façon à permettre le passage de munitions du couloir
souple vers une fenêtre d’alimentation de l’arme une fois
le dispositif d’accrochage accroché au couloir souple et
fixé à l’arme, le dispositif d’accrochage comprenant en
outre une griffe d’un côté de l’espace de réception et une
griffe du côté opposé, les griffes présentant chacune à
un bord libre au moins une dent apte à être engagée
dans une rainure du couloir souple, au moins une griffe,
dite mobile, parmi lesdites deux griffes étant liée au châs-
sis par une liaison mécanique permettant de placer la
griffe mobile, au besoin, dans une position dégagée,
dans laquelle l’au moins une dent de la griffe mobile se
trouve à l’extérieur du prolongement de l’espace de ré-
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ception de façon à ne pas s’opposer à l’introduction du
couloir souple dans l’espace de réception, ou dans une
position d’accrochage, dans laquelle l’au moins une dent
de la griffe mobile pénètre dans le prolongement de l’es-
pace de réception de façon à pénétrer dans une rainure
du couloir souple une fois celui-ci introduit dans l’espace
de réception, le dispositif d’accrochage étant caractérisé
par le fait que l’au moins une liaison mécanique est une
liaison mécanique non élastique et que sont en outre
prévus, pour l’au moins une liaison mécanique, des
moyens libérables de blocage de la griffe mobile dans la
position d’accrochage.
[0014] Avec le dispositif d’accrochage selon la présen-
te invention, il suffit à l’opérateur souhaitant décrocher
le couloir souple de libérer les moyens de blocage, puis
de déplacer la griffe mobile hors de la position d’accro-
chage, sans avoir à vaincre une sollicitation élastique
tendant à rappeler la griffe dans la position d’accrochage.
[0015] Les moyens libérables de blocage peuvent être
dimensionnés de façon à assurer un maintien très solide
de la griffe dans la position d’accrochage de façon à pou-
voir résister aux efforts générés lors de l’utilisation de
l’arme même pour des calibres plus importants, sans que
cela n’amène l’opérateur à devoir exercer un effort pour
placer la griffe mobile dans la position dégagée à partir
de la position d’accrochage.
[0016] Selon un premier mode de réalisation particu-
lier, l’au moins une liaison mécanique est une liaison dé-
montable telle que l’au moins une griffe mobile est direc-
tement amovible du châssis après libération des moyens
libérables de blocage.
[0017] Selon une configuration particulière, facultati-
ve, du dispositif d’accrochage selon ce premier mode de
réalisation particulier :

- la seconde partie du châssis est tubulaire de section
transversale rectangulaire et délimite, par des faces
intérieures de ses quatre parois, l’espace de
réception ;

- lesdites griffes sont liées à deux parois opposées,
dites d’accrochage, desdites parois de la seconde
partie ; et

- l’au moins une liaison mécanique comprend, d’une
part, au moins un pion de montage qui est solidaire
de la paroi d’accrochage respective et s’étend vers
l’extérieur perpendiculairement à ladite paroi d’ac-
crochage, et, d’autre part, pour chaque pion de mon-
tage, un trou traversant ménagé dans la griffe mobile
et apte à être traversé par ledit pion de montage, ce
par quoi la griffe mobile peut être enfilée sur l’au
moins un pion de montage pour être placée, dans la
position d’accrochage, contre ladite paroi d’accro-
chage.

[0018] Selon un second mode de réalisation particu-
lier, l’au moins une liaison mécanique est une liaison pi-
vot, de préférence une charnière, autorisant un déplace-
ment de la griffe mobile entre la position dégagée et la

position d’accrochage par pivotement.
[0019] Avantageusement, l’axe de pivotement de l’au
moins une liaison mécanique peut être parallèle à la fois
à la section transversale du châssis et au côté de l’espace
de réception duquel se trouve la griffe mobile, ou ortho-
gonal à la section transversale du châssis, l’axe de pivo-
tement étant, de préférence, adjacent au châssis et sur
l’extérieur de ce dernier.
[0020] Selon une première configuration particulière,
facultative, du dispositif d’accrochage selon ce second
mode de réalisation particulier, la seconde partie du
châssis est tubulaire de section transversale rectangu-
laire et délimite, par des faces intérieures de ses quatre
parois, l’espace de réception, et lesdites griffes sont liées
à deux parois opposées, dites d’accrochage, desdites
parois de la seconde partie.
[0021] Dans la configuration particulière du premier
mode de réalisation particulier décrite ci-dessus, ainsi
que dans la première configuration particulière du se-
cond mode de réalisation particulier décrite ci-dessus,
les moyens libérables de blocage peuvent avantageuse-
ment comprendre :

- au moins un pion de blocage qui est solidaire de la
paroi d’accrochage à laquelle la griffe mobile est liée,
s’étend vers l’extérieur perpendiculairement à ladite
paroi d’accrochage et présente dans sa région d’ex-
trémité libre un trou traversant transversal ;

- pour chaque pion de blocage, un trou traversant mé-
nagé dans la griffe mobile et apte à être traversé par
ledit pion de blocage lorsque la griffe mobile est pla-
cée dans la position d’accrochage ; et

- au moins un clip de retenue apte à traverser l’au
moins un trou traversant transversal de façon à
maintenir la griffe mobile dans la position d’accro-
chage.

[0022] Le ou les pions de blocage peuvent, le cas
échéant, être distinct du ou des pions de montage ou,
en variante, un même pion constitue à la fois un pion de
montage et un pion de blocage.
[0023] Dans un premier cas particulier d’une seconde
configuration particulière du dispositif d’accrochage se-
lon le second mode de réalisation particulier :

- la seconde partie du châssis comprend deux pla-
ques fixes d’un seul tenant à deux côtés respectifs
de la première partie ;

- le dispositif d’accrochage comprend une seule griffe
mobile liée au châssis, notamment à l’une des deux
plaques fixes, la griffe mobile étant apte à être fixée,
dans la position d’accrochage, à au moins l’une des
deux plaques fixes par les moyens libérables de
blocage ; et

- la griffe située du côté opposé de l’espace de récep-
tion étant une griffe rigide d’un seul tenant à une
paroi respective de la première partie,
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ce par quoi l’espace de réception est délimité latérale-
ment, dans la position d’accrochage, par les deux pla-
ques fixes, la griffe mobile et la griffe fixe.
[0024] En variante, dans un second cas particulier de
la seconde configuration particulière du dispositif d’ac-
crochage selon le second mode de réalisation particulier
décrite ci-dessus :

- la seconde partie du châssis comprend deux pla-
ques fixes d’un seul tenant à deux parois respectives
de la première partie ; et

- le dispositif d’accrochage comprend deux griffes mo-
biles liées au châssis, notamment chacune à l’une
respective des deux plaques fixes, chaque griffe mo-
bile étant apte à être fixée, dans la position d’accro-
chage, à au moins l’une des deux plaques fixes par
les moyens libérables de blocage,

ce par quoi l’espace de réception est délimité latérale-
ment, dans la position d’accrochage, par les deux pla-
ques fixes et les deux griffes mobiles.
[0025] Avantageusement, notamment dans lesdits
premier et second cas particuliers décrits ci-dessus, les
moyens libérables de blocage comprennent, pour l’au
moins une griffe mobile, au moins un mécanisme à blo-
cage rapide, notamment une fermeture à genouillère,
dont au moins une partie est placée sur la partie du châs-
sis, notamment une plaque fixe, à laquelle l’au moins une
griffe mobile est apte à être fixée dans la position d’ac-
crochage.
[0026] Avantageusement, selon la présente invention
les deux griffes opposées sont des griffes mobiles et si-
tuées chacune sur un côté latéral respectif de l’espace
de réception.
[0027] Cette disposition est particulièrement intéres-
sante en ce qu’elle permet l’utilisation du dispositif d’ac-
crochage dans des environnements présentant une sur-
face qui est susceptible d’interférer avec tout élément en
saillie du côté inférieur du dispositif d’accrochage, ce qui
est notamment le cas des armes de moyen calibre. Le
dispositif d’accrochage selon le brevet EP3043140 B1
est incompatible avec de tels environnements.
[0028] Il est également possible, notamment dans les-
dits premier et second cas particuliers décrits ci-dessus
pour la seconde configuration particulière du dispositif
d’accrochage selon le second mode de réalisation par-
ticulier, de prévoir une griffe mobile qui est située sur le
côté supérieur de l’espace de réception. La griffe située
sur le côté inférieur de l’espace de réception pourra être
une griffe mobile de même agencement que celle pour
le côté supérieur, ou une griffe fixe.
[0029] Par ailleurs, la première partie du dispositif d’ac-
crochage selon la présente invention peut être avanta-
geusement munie de moyens de fixation du dispositif
d’accrochage à l’arme.
[0030] La présente invention sera mieux comprise à la
lecture de la description suivante de modes de réalisation
préférés, description faite à la lumière des dessins an-

nexés, dessins dans lesquels :

[Fig. 1] est une vue schématique de dessus d’un
dispositif d’accrochage selon un premier mode de
réalisation préféré de la présente invention, solida-
risé à une arme et auquel un couloir souple est
accroché ;
[Fig. 2] est une vue schématique de côté du dispositif
d’accrochage, de l’arme et du couloir souple repré-
sentés sur la Figure 1, l’extrémité du couloir souple
reçue dans le dispositif d’accrochage n’étant pas re-
présentée à des fins de lisibilité ; et
[Fig. 3] est une vue en perspective d’un dispositif
d’accrochage selon un second mode de réalisation
préféré de la présente invention.

[0031] Si l’on se réfère tout d’abord aux Figures 1 et
2, on peut voir que l’on y a représenté un dispositif d’ac-
crochage 1 selon un premier mode de réalisation préféré,
auquel est accroché un couloir souple C du type de celui
décrit dans le brevet EP3043140 B1 et qui présente ainsi
une succession de rainures R transversales.
[0032] Ce premier mode de réalisation préféré corres-
pond à la configuration particulière facultative du premier
mode de réalisation particulier décrit ci-dessus.
[0033] De manière analogue au dispositif d’accrocha-
ge décrit dans le brevet EP3043140 B1, le dispositif d’ac-
crochage 1 comprend ainsi un châssis 2 rigide, par exem-
ple en tôle d’acier, ayant des première et seconde parties
3 et 4 tubulaires chacune de section transversale rectan-
gulaire et perpendiculaire à l’axe central A1 du châssis
2, lesquelles première et seconde parties 3 et 4 servent,
respectivement, à solidariser le dispositif d’accrochage
1 à une arme Am et à recevoir et accrocher le couloir
souple C au dispositif d’accrochage 1.
[0034] La première partie 3 a une paroi supérieure 30,
une paroi inférieure 31, toutes deux constituant les côtés
longs, et deux parois latérales 32, verticales, constituant
les côtés, qui délimitent ensemble, par leurs faces inté-
rieures, un espace Em intérieur permettant le passage
des munitions du couloir souple C vers une fenêtre d’ali-
mentation F de l’arme Am en regard de laquelle la pre-
mière partie 3 est fixée par tout moyen approprié. Par
exemple, la première partie 3 pourra être munie de
moyens de fixation 5 qui sont disposés sur les faces ex-
térieures de ses deux parois latérales 32 et agencés pour
coopérer avec des moyens complémentaires portés par
l’arme Am. Les moyens de fixation 5 comprennent, par
exemple, deux coulisseaux 50 chacun solidaires de l’une
respective des parois latérales 32, par exemple par sou-
dage, et destinés chacun à être engagés de manière
coulissante sur une glissière G respective portée par l’ar-
me Am, un blocage en translation dans le sens de déso-
lidarisation pouvant être par exemple assuré par des or-
ganes d’emboîtage élastique.
[0035] La seconde partie 4 a une paroi supérieure 40,
une paroi inférieure 41, toutes deux constituant les côtés
longs, et deux parois latérales 42, verticales, constituant
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les côtés, qui délimitent ensemble, par leurs faces inté-
rieures, un espace Er intérieur pour la réception d’une
extrémité du couloir souple C. La section transversale
de la seconde partie 4 est au moins légèrement supé-
rieure à celle de la première partie 3 et un épaulement
43 est ainsi présent sur toute la périphérie de l’espace
de réception Er, épaulement 43 contre lequel la face d’ex-
trémité du couloir souple C pourra venir en butée.
[0036] La seconde partie 4 est munie de deux griffes
6, dites mobiles, qui se présentent chacune sous la forme
d’un élément de type plaque 60 ayant un bord libre re-
courbé vers l’intérieur pour former au moins une dent 61.
Les griffes mobiles 6 sont liées à deux parois opposées
de la seconde partie 4 de façon à pouvoir être placées,
au besoin, dans une position d’accrochage, dans laquelle
la ou les dents 61 des griffes mobiles 6 pénètrent dans
le prolongement de l’espace de réception Er et dans une
rainure R du couloir souple C, comme représenté sur les
Figures 1 et 2, ou dans une position dégagée, dans la-
quelle la ou les dents 61 des griffes mobiles 6 se trouve
à l’extérieur du prolongement de l’espace de réception
Er de façon à ne pas s’opposer à l’introduction du couloir
souple C dans l’espace de réception Er.
[0037] On entend par l’expression « prolongement de
l’espace de réception Er » le volume intérieur qu’occu-
perait l’espace de réception Er s’il était prolongé paral-
lèlement à l’axe central A1 du châssis 2 et dans le sens
s’éloignant de la première partie 3.
[0038] Le premier mode de réalisation préféré de la
présente invention se distingue notamment du dispositif
d’accrochage selon le brevet EP3043140 B1 par leur po-
sitionnement et par la manière dont les griffes mobiles 6
sont liées au châssis 2.
[0039] Les griffes mobiles 6 sont en effet positionnées
sur les deux côtés latéraux de l’espace de réception Er,
en étant liées aux deux parois latérales 42, et non sur
les côtés supérieure et inférieure. Comme indiqué ci-des-
sus, ceci permet au dispositif d’accrochage 1 d’être utilisé
pour l’alimentation d’armes de moyen calibre.
[0040] De plus, chaque griffe 6 est ici formée par un
élément de type plaque 60 qui est distinct du châssis 2
et chaque griffe 6 est, d’une part, liée à une paroi latérale
42 par une liaison mécanique 7 non élastique et démon-
table pour une amovibilité directe de la griffe 6, et, d’autre
part, maintenue dans la position d’accrochage par des
moyens libérables de blocage 8.
[0041] Chaque liaison mécanique 7 comprend un pion
de montage 70 qui est fixé, par tout moyen approprié,
comme par exemple par soudage, sur la face extérieure
de la paroi latérale 42 respective de façon à s’étendre
vers l’extérieur et perpendiculairement à cette dernière,
et un trou traversant 62 ménagé dans l’élément de type
plaque 60 et de section transversale au moins légère-
ment supérieure à celle du pion de montage 70 pour per-
mettre à ce dernier d’y être introduit. Bien entendu, l’on
pourra prévoir plusieurs pions de montage 70 pour une
même griffe 6 et un nombre correspondant de trous tra-
versants 62.

[0042] Chaque paire d’un pion de montage 70 et du
trou traversant 62 correspondant est positionnée de telle
sorte qu’une fois la griffe 6 enfilée sur le ou les pions de
montage 70 et placée contre la face extérieure de la paroi
latérale 42, le bord libre portant la ou les dents 61 fait
saillie de la seconde partie 4, dans la direction parallèle
à l’axe central A1. En particulier, ce positionnement pour-
ra tenir compte des caractéristiques du couloir souple C
qu’il s’agit d’accrocher, de préférence afin que les dents
61 puissent venir s’engager dans une rainure R lorsque
la face d’extrémité du couloir souple C est en butée contre
l’épaulement 43.
[0043] Les moyens de blocage 8 sont du type axe et
clip de retenue et comprennent ainsi un pion de blocage
80 sur la face extérieure de la même paroi latérale 42
que le pion de montage 70, un trou traversant 63 ménagé
dans l’élément de type plaque 60 et à travers lequel le
pion de blocage 80 peut s’étendre, et un clip de retenue
81 apte à passer à travers un trou traversant transversal
ménagé dans la région d’extrémité libre du pion de blo-
cage 80 qui fait saillie de l’élément de type plaque 60.
[0044] Le pion de blocage 80 est solidaire de la secon-
de partie 4 par tout moyen approprié, comme par exem-
ple par soudage et s’étend lui-aussi vers l’extérieur et
perpendiculairement à ladite paroi latérale 42. L’on pour-
ra là aussi prévoir plusieurs pions de blocage 80 pour
une même griffe 6 et un nombre correspondant de trous
traversants 63, un clip de retenue 81 pouvant passer à
travers un ou plusieurs des pions de blocage 80.
[0045] Le clip de retenue 81 peut prendre toute forme
appropriée, comme par exemple une agrafe à ressort de
torsion.
[0046] Un opérateur souhaitant accrocher le couloir
souple C au dispositif d’accrochage 1 n’a qu’à introduire
l’extrémité du couloir souple C dans l’espace de récep-
tion Er, puis enfiler les deux griffes 6 sur les pions de
montage et de blocage 70 et 80 pour les plaquer contre
les faces extérieures des parois latérales 42, les dents
61 venant alors s’engager dans des rainures R du couloir
souple C et les griffes 6 étant dans la position d’accro-
chage, et enfin à introduire les clips de retenue 81 dans
les pions de blocage 80 pour maintenir les griffes 6 dans
la position d’accrochage.
[0047] L’opérateur peut réaliser le décrochage du cou-
loir souple C tout aussi simplement, et manuellement,
puisqu’il lui suffit de retirer les clips de retenue 81 des
pions de blocage 80, puis de retirer les griffes 6 des pions
de montage et de blocage 70 et 80, désengageant ainsi
les dents 61 des rainures R, les griffes 6 étant alors en
position dégagée et le couloir souple C pouvant être tiré
hors de l’espace de réception Er.
[0048] Les manipulations que doit effectuer l’opérateur
ne sont donc pas affectées par les dimensions du couloir
souple C et du calibre des munitions qu’il achemine, de
sorte que le dispositif d’accrochage 1 permet bien des
opérations manuelles d’accrochage et de décrochage
quel que soit le calibre des munitions.
[0049] De plus, les liaisons mécaniques 7 du premier
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mode de réalisation préféré présentent également
l’avantage d’offrir une amovibilité directe des griffes 6
après libération des moyens de blocage 8, à savoir une
amovibilité immédiate, par le seul déplacement des grif-
fes 6, par comparaison à une amovibilité requérant de
l’opérateur qu’il démonte des pièces qui, même après
libération des moyens de blocage 8, empêchent les grif-
fes 6 d’être séparées du châssis 2 par le seul déplace-
ment de ces dernières.
[0050] On souligne ici qu’un même pion pourrait cons-
tituer à la fois un pion de montage 70 et un pion de blo-
cage 80, et qu’en tout état de cause le pion de blocage
80 participe à la liaison mécanique 7 entre la griffe 6 et
le châssis 2.
[0051] De préférence, le pion de montage 70 et le pion
de blocage 80 sont distincts, ce qui permet d’assurer un
blocage en rotation de la griffe 6 par rapport au châssis
2, indépendamment de l’engagement de la ou des dents
61 dans une rainure R. Les pions 70 et 80 peuvent par
exemple être positionnés de telle sorte que leurs axes
longitudinaux passent par une droite orthogonale à la
section transversale de l’espace de réception Er, comme
représenté sur les Figures 1 et 2.
[0052] On souligne également que, dans une variante
du premier mode de réalisation préféré, les griffes 6 pour-
raient être placées sur les parois supérieure et inférieure
40 et 41 de la seconde partie 4, et non plus sur les parois
latérales 42. Du fait que les parois supérieure et inférieure
40 et 41 sont les côtés longs, l’on pourrait prévoir, pour
chaque paroi 40 et 41, plusieurs griffes 6 ou bien, par
exemple, une seule griffe 6 allongée dans la direction
longitudinale de la paroi 40 et 41 respective et montée
sur cette dernière à l’aide de plusieurs pions de montage
et de plusieurs pions de blocage répartis sur la longueur
de la griffe 6, notamment pour la bloquer en rotation par
rapport au châssis 2. Cette variante est envisageable
avantageusement pour une utilisation avec un couloir
souple pour munitions de petit calibre.
[0053] Si l’on se réfère maintenant à la Figure 3, on
peut voir que l’on y a représenté un dispositif d’accro-
chage 1’ selon un second mode de réalisation préféré
de la présente invention.
[0054] Ce second mode de réalisation préféré corres-
pond au premier cas particulier de la seconde configu-
ration particulière du seconde mode de réalisation parti-
culier décrit ci-dessus.
[0055] Le dispositif d’accrochage 1’ comprend ainsi un
châssis 2’ ayant une première partie 3’ analogue à celle
du premier mode de réalisation préféré, à savoir de sec-
tion tubulaire rectangulaire délimitant, par ses quatre pa-
rois 30’, 31’ et 32’, l’espace de passage de munitions
Em, et muni de moyens de fixation 5’ à l’arme, par exem-
ple du type à coulisseau 50’, et une seconde partie 4’ où
se situe l’espace de réception Er.
[0056] Le second mode de réalisation préféré se dis-
tingue du premier par la structure de la seconde partie
4’ et des griffes servant à y accrocher le couloir souple C.
[0057] La seconde partie 4’ comprend des première et

seconde plaques fixes 42’ en regard l’une de l’autre et
s’étendant chacune d’un seul tenant à partir d’un bord
vertical de l’une respective des parois latérales 32’, en
étant parallèle à et décalé de celle-ci vers l’extérieur de
façon à former un épaulement 43’. Ces plaques fixes 42’
forment les deux côtés latéraux de l’espace de réception
Er, de manière analogue aux parois latérales 42 de la
seconde partie 4.
[0058] Le dispositif d’accrochage 1’ comprend une grif-
fe mobile 6’m et une grille fixe 6’f sur les côtés respecti-
vement supérieur et inférieur de l’espace de réception Er.
[0059] La griffe fixe 6’f se présente sous la forme d’une
plaque rigide s’étendant d’un seul tenant à partir du bord
de la paroi inférieure 31’ de la première partie 3’, en étant
parallèle à et décalée de celle-ci vers l’extérieur de façon
à former également un épaulement 43’. La grille fixe 6’f
n’est donc pas mobile par rapport au reste du châssis 2,
dont elle fait intégralement partie. Le bord transversal
libre de ladite plaque est recourbé vers l’intérieur de façon
à former au moins une dent 61’ de la griffe fixe 6’f.
[0060] La griffe mobile 6’m se présente sous la forme
d’une plaque 60’ rectangulaire, dont la direction de lon-
gueur appartient à un plan parallèle à la section trans-
versale de la première partie 3’, et dont un bord longitu-
dinal 60’a est recourbé vers l’intérieur de façon à former
au moins une dent 61’ de la grille mobile 6’m. La griffe
mobile 6’m est reliée, au niveau d’un premier bord trans-
versal 60’b, à la première plaque fixe 42’, par une liaison
mécanique 7’, et la région d’extrémité de son second
bord transversal est repliée d’équerre vers l’intérieur de
façon à former un retour 60’c à angle droit.
[0061] La liaison mécanique 7’ est une liaison pivot
autorisant un pivotement de la griffe mobile 6’m par rap-
port à la première plaque fixe 42’ autour d’un axe de
pivotement A2 qui est orthogonal à la section transver-
sale de la première partie 3’ du châssis 2’. Cette liaison
pivot 7’ est ici formée par une charnière.
[0062] La liaison mécanique 7’ est ainsi agencée pour
permettre à la griffe mobile 6’m de pivoter entre la position
d’accrochage, dans laquelle la griffe mobile 6’m est or-
thogonale aux plaques fixes 42’ et en regard de la griffe
mobile 6’f, de façon à délimiter physiquement l’espace
de réception Er entre les faces intérieures de ces pièces,
et la position dégagée, dans laquelle la griffe mobile 6’m
a été pivotée à l’opposé de la griffe fixe 6’f, comme re-
présenté sur la Figure 3.
[0063] On comprend aisément que les griffes 6’f et 6’m
sont dimensionnées pour que dans la position d’accro-
chage leurs dents 61’ s’étendent dans un même plan
transversal et soient engagées chacune dans une rainu-
re du couloir souple C.
[0064] La longueur de la griffe mobile 6’m est égale à
la distance entre les deux plaques fixes 42’ et la hauteur
de la seconde plaque fixe 42’ est inférieure à celle de la
première plaque fixe 42’, de telle sorte que dans la po-
sition d’accrochage le retour 60’c se place dans le pro-
longement de la seconde plaque fixe 42’, la hauteur de
la première plaque fixe 42’ étant égale à la somme de la
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hauteur du retour 60’c et de la seconde plaque fixe 42’.
[0065] Des moyens libérables de blocage 8’ sont dis-
posés sur les faces extérieures du retour 60’c et de la
seconde plaque fixe 42’ de façon à maintenir la griffe
mobile 6’m dans la position d’accrochage.
[0066] Les moyens 8’ comprennent ici un mécanisme
à blocage rapide dont une première partie est fixée à la
seconde plaque fixe 42’ et dont une seconde partie,
agencée pour coopérer avec la première partie, est fixée
au retour 60’c.
[0067] Comme représenté sur la Figure 3, le mécanis-
me à blocage rapide peut par exemple être une fermeture
à genouillère, comprenant une première partie 80’, in-
cluant la genouillère, qui est fixée à la seconde plaque
fixe 42’ et une seconde partie 81’, incluant le crochet, qui
est fixée au retour 40’ c.
[0068] Un opérateur souhaitant accrocher le couloir
souple C au dispositif d’accrochage 1’ n’a qu’à introduire
l’extrémité du couloir souple C dans l’espace de récep-
tion Er, en prenant soin de la relever légèrement pour
éviter que la griffe fixe 6’f ne viennent en contact avec le
côté inférieur du couloir souple C et empêche son intro-
duction, puis, par exemple une fois la face d’extrémité
du couloir souple C en butée contre les épaulements 43’,
relâcher le couloir souple C, engageant ainsi l’au moins
une dent 61’ de la griffe fixe 6’f dans une rainure R du
côté inférieur du couloir souple C, et rabattre la griffe
mobile 6’m pour la placer dans la position d’accrochage,
engageant sa dent 61’ dans une rainure R du côté su-
périeur du couloir souple C, avant d’actionner les moyens
libérables de blocage 8’ pour maintenir la griffe mobile
6’m dans la position d’accrochage.
[0069] L’opérateur peut réaliser le décrochage du cou-
loir souple C tout aussi simplement, et manuellement,
puisqu’il lui suffit de libérer les moyens 8’, puis de faire
pivoter la griffe mobile 6’m vers le haut, désengageant
ainsi sa dent 61’ de la rainure R, puis de soulever légè-
rement le couloir souple C pour en désengager la griffe
rigide 6’ f, avant de tirer le couloir souple C hors de l’es-
pace de réception Er.
[0070] Là encore, les manipulations que doit effectuer
l’opérateur ne sont donc pas affectées par les dimen-
sions du couloir souple C et du calibre des munitions qu’il
achemine, de sorte que le dispositif d’accrochage 1’ per-
met bien des opérations manuelles d’accrochage et de
décrochage quel que soit le calibre des munitions.
[0071] De plus, la disposition de la griffe mobile 6’m
sur le côté supérieur de l’espace de réception Er permet,
comme indiqué ci-dessus, d’utiliser le dispositif d’accro-
chage 1’ pour l’alimentation d’armes de moyen calibre.
[0072] En variante, la griffe fixe 6’f est remplacée par
une griffe mobile 6’m analogue à celle se trouvant sur le
côté supérieur de l’espace de réception Er, chaque griffe
mobile 6’m étant reliée à pivotement à l’une respective
des plaques fixes 42’. En principe, une telle variante pré-
sente l’avantage de convenir pour l’alimentation d’armes
de petit calibre, où l’environnement de l’arme ne s’oppo-
se pas au pivotement de la griffe mobile 6’m sur le côté

inférieur du couloir souple C, et pour l’alimentation d’ar-
mes de moyen calibre, auquel cas la griffe mobile 6’m
sur le côté inférieur du couple souple C sera laissée dans
la position d’accrochage tout au long de l’utilisation, agis-
sant ainsi de la même manière que la griffe fixe 6’f.
[0073] Il est bien entendu que les deux modes de réa-
lisation préférés qui viennent d’être décrits ont été don-
nés à titre indicatif et non limitatif, et que des modifica-
tions peuvent être apportées sans que l’on s’écarte pour
autant du cadre de la présente invention.
[0074] Ainsi, par exemple, la liaison mécanique 7 pour
amovibilité directe des griffes 6 du premier mode de réa-
lisation préféré pourrait être remplacée par une liaison
pivot, non élastique, analogue à celle du second mode
de réalisation préféré, et dont l’axe de pivotement serait
parallèle à la fois à la section transversale de la seconde
partie 4 et à la paroi latérale 42 à laquelle la griffe 6 est
liée, autrement dit un axe vertical si l’axe central A1 du
châssis 2 est horizontal.

Revendications

1. Dispositif d’accrochage (1 ; 1’) pour fixer à une arme
(Am) un couloir souple (C) pour munitions, le couloir
souple (C) étant de section transversale rectangu-
laire et présentant sur chacun de ses quatre côtés
des rainures (R) transversales, le dispositif d’accro-
chage (1 ; 1’) comprenant un châssis (2 ; 2’) rigide
ayant une première partie (3 ; 3’) tubulaire de section
transversale rectangulaire définissant un espace de
passage de munitions (Em) et une seconde partie
apte à former un espace de réception (Er), de section
transversale rectangulaire, pour recevoir une région
d’extrémité du couloir souple (C), lequel espace de
réception (Er) présentera un côté supérieur, un côté
inférieur et deux côtés latéraux, les espaces de pas-
sage de munitions (Em) et de réception (Er) com-
muniquant l’un avec l’autre de façon à permettre le
passage de munitions du couloir souple (C) vers une
fenêtre d’alimentation (F) de l’arme (Am) une fois le
dispositif d’accrochage (1 ; 1’) accroché au couloir
souple (C) et fixé à l’arme (Am), le dispositif d’accro-
chage (1 ; 1’) comprenant en outre une griffe (6 ; 6’f,
6’m) d’un côté de l’espace de réception (Er) et une
griffe (6 ; 6’f, 6’m) du côté opposé, les griffes (6 ; 6’f,
6’m) présentant chacune à un bord libre au moins
une dent (61 ; 61’) apte à être engagée dans une
rainure (R) du couloir souple (C), au moins une griffe
(6 ; 6’m), dite mobile, parmi lesdites deux griffes (6 ;
6’f, 6’m) étant liée au châssis (2 ; 2’) par une liaison
mécanique (7 ; 7’) permettant de placer la griffe mo-
bile (6 ; 6’m), au besoin, dans une position dégagée,
dans laquelle l’au moins une dent (61 ; 61’) de la
griffe mobile (6 ; 6’m) se trouve à l’extérieur du pro-
longement de l’espace de réception (Er) de façon à
ne pas s’opposer à l’introduction du couloir souple
(C) dans l’espace de réception (Er), ou dans une
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position d’accrochage, dans laquelle l’au moins une
dent (61 ; 61’) de la griffe mobile (6 ; 6’m) pénètre
dans le prolongement de l’espace de réception (Er)
de façon à pénétrer dans une rainure (R) du couloir
souple (C) une fois celui-ci introduit dans l’espace
de réception (Er),
le dispositif d’accrochage (1 ; 1’) étant caractérisé
par le fait que l’au moins une liaison mécanique (7 ;
7’) est une liaison mécanique non élastique et que
sont en outre prévus, pour l’au moins une liaison
mécanique (7 ; 7’), des moyens (8 ; 8’) libérables de
blocage de la griffe mobile (6 ; 6’m) dans la position
d’accrochage.

2. Dispositif d’accrochage (1) selon la revendication 1,
caractérisé par le fait que l’au moins une liaison
mécanique (7) est une liaison démontable telle que
l’au moins une griffe mobile (6) est directement amo-
vible du châssis (2) après libération des moyens li-
bérables de blocage (8).

3. Dispositif d’accrochage (1) selon la revendication 2,
caractérisé par le fait que :

- la seconde partie (4) du châssis (2) est tubu-
laire de section transversale rectangulaire et dé-
limite, par des faces intérieures de ses quatre
parois (40, 41, 42), l’espace de réception (Er) ;
- lesdites griffes (6) sont liées à deux parois op-
posées (42), dites d’accrochage, desdites pa-
rois (40, 41, 42) de la seconde partie (4) ; et
- l’au moins une liaison mécanique (7) com-
prend, d’une part, au moins un pion de montage
(70) qui est solidaire de la paroi d’accrochage
(42) respective et s’étend vers l’extérieur per-
pendiculairement à ladite paroi d’accrochage
(42), et, d’autre part, pour chaque pion de mon-
tage (70), un trou traversant (62) ménagé dans
la griffe mobile (6) et apte à être traversé par
ledit pion de montage (70), ce par quoi la griffe
mobile (6) peut être enfilée sur l’au moins un
pion de montage (70) pour être placée, dans la
position d’accrochage, contre ladite paroi d’ac-
crochage (42).

4. Dispositif d’accrochage (1’) selon la revendication 1,
caractérisé par le fait que l’au moins une liaison
mécanique (7’) est une liaison pivot, de préférence
une charnière, autorisant un déplacement de la griffe
mobile (6’m) entre la position dégagée et la position
d’accrochage par pivotement.

5. Dispositif d’accrochage selon la revendication 4, ca-
ractérisé par le fait que la seconde partie du châs-
sis est tubulaire de section transversale rectangulai-
re et délimite, par des faces intérieures de ses quatre
parois, l’espace de réception, et lesdites griffes sont
liées à deux parois opposées, dites d’accrochage,

desdites parois de la seconde partie.

6. Dispositif d’accrochage (1) selon l’une quelconque
des revendications 3 et 5, caractérisé par le fait
que les moyens libérables de blocage (8)
comprennent :

- au moins un pion de blocage (80) qui est soli-
daire de la paroi d’accrochage (42) à laquelle la
griffe mobile (6) est liée, s’étend vers l’extérieur
perpendiculairement à ladite paroi d’accrocha-
ge (42) et présente dans sa région d’extrémité
libre un trou traversant transversal ;
- pour chaque pion de blocage (80), un trou tra-
versant (63) ménagé dans la griffe mobile (6) et
apte à être traversé par ledit pion de blocage
(80) lorsque la griffe mobile (6) est placée dans
la position d’accrochage ; et
- au moins un clip de retenue (81) apte à traver-
ser l’au moins un trou traversant transversal de
façon à maintenir la griffe mobile (6) dans la po-
sition d’accrochage.

7. Dispositif d’accrochage (1’) selon la revendication 4,
caractérisé par le fait que :

- la seconde partie (4’) du châssis (2’) comprend
deux plaques fixes (42’) d’un seul tenant à deux
parois (32’) respectives de la première partie
(3’) ;
- le dispositif d’accrochage (1’) comprend une
seule griffe mobile (6’m) liée au châssis (2’), no-
tamment à l’une des deux plaques fixes (42’), la
griffe mobile (6’m) étant apte à être fixée, dans
la position d’accrochage, à au moins l’une des
deux plaques fixes (42’) par les moyens libéra-
bles de blocage (8’) ; et
- la griffe située du côté opposé de l’espace de
réception (Er) étant une griffe rigide (6’f) d’un
seul tenant à une paroi (30’) respective de la
première partie (3’),

ce par quoi l’espace de réception (Er) est délimité
latéralement, dans la position d’accrochage, par les
deux plaques fixes (42’), la griffe mobile (6’m) et la
griffe fixe (6’f) .

8. Dispositif d’accrochage selon la revendication 4, ca-
ractérisé par le fait que :

- la seconde partie du châssis comprend deux
plaques fixes d’un seul tenant à deux parois res-
pectives de la première partie ; et
- le dispositif d’accrochage comprend deux grif-
fes mobiles liées au châssis, notamment cha-
cune à l’une respective des deux plaques fixes,
chaque griffe mobile étant apte à être fixée, dans
la position d’accrochage, à au moins l’une des
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deux plaques fixes par les moyens libérables de
blocage,

ce par quoi l’espace de réception est délimité laté-
ralement, dans la position d’accrochage, par les
deux plaques fixes et les deux griffes mobiles.

9. Dispositif d’accrochage (1’) selon l’une quelconque
des revendications 7 et 8, caractérisé par le fait
que les moyens libérables de blocage (8’) compren-
nent, pour l’au moins une griffe mobile (6’m), au
moins un mécanisme à blocage rapide (80’, 81’), no-
tamment une fermeture à genouillère, dont au moins
une partie (80’) est placée sur la partie du châssis
(2’), notamment une plaque fixe (42’), à laquelle l’au
moins une griffe mobile (6’m) est apte à être fixée
dans la position d’accrochage.

10. Dispositif d’accrochage (1) selon l’une quelconque
des revendications 1 à 6, caractérisé par le fait que
les deux griffes (6) opposées sont des griffes mobiles
(6) et situées chacune sur un côté latéral respectif
de l’espace de réception (Er).

11. Dispositif d’accrochage (1’) selon l’une quelconque
des revendications 7 à 9, caractérisé par le fait
qu’une griffe mobile (6’m) est située sur le côté su-
périeur de l’espace de réception (Er).
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